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Varia.

Le passage de Napoléon I".
Faits antérieurs et postérieurs etc. Extraits du journal d'un paysan du Bourg-

St. Pierre, écrit en partie à l'époque du passage et en partie en 1808—1809. Le
manuscrit se trouve chez Adolphe Genoud, président du Bg.-St. Pierre. Auteur
inconnu.

Faits précédant ce passage.

1798 Du 14 Mai au 15 Juin passage de 22 mille hommes, soit de cavalerie, soit
d'infanterie légère, troupes de ligne, hussards, etc., le 14m" régiment de

cavalerie, le 3"*, 18°" de ligne, 16°* de chasseurs, 6°" régiment de hussards,
et le 11"", le 78°" de ligne, le 19°" de dragons.

1798 Du 14 Mai au mois de Novembre passent 55 mille français se rendant en

Italie.

1799 II y eut constamment une garnison de 200 à 400 hommes au Bourg-St. Pierre
et autant au St. Bernard depuis le mois de Mai jusqu'à je ne sais quand
(jusqu'en mai 1800).

1799 Le 17 juin les Autrichiens et les Russes arrivent au St. Bernard, à

l'aube et attaquent les Français à l'improviste. Les Autrichiens montent
au Mont Mort et de là ils dominaient le couvent. C'en était fait des

Français qui n'avaient plus de cartouches, mais heureusement qu'ils avaient
2 canons. En entendant le canon, les Autrichiens eurent peur et prirent
la fuite.

1799 II y avait des stations de soldats au milieu du Bourg-St. Pierre, au Pont
St. Charles, in Summo Caslro, (au Château) ad crestam Bret-mort (crête,
pic) calcem Maringou, in Monte Plan du Jouât, et continuellement des

patrouilles.
1800 Courant de Mai et commencement de Juin passage de 34 demi-brigades

(et chaque demi-brigade doit être de trois mille hommes), vingt régiments
de cavalerie, dix-sept généraux de division, 23 généraux de brigade ; environ
quatre-vingt pièces de canon et d'obusiers, les plus gros du calibre de 12.

Chaque pièce accompagnée de 2 caissons. On a réquisitionné en Valais
environ 3 mille paysans pour les transporter. Le parc d'artillerie était à

Baveire dans le pré du St. Bernard et il était plein tous les jours.
Certains jours il y avait à St. Pierre 10 à 15 mille hommes, un jour

17 mille.
Cette année temps détestable jusqu'au 12 ou 15 Juin, surtout pendant

le passage des troupes; il n'y avait que vents, neige, grêle, pluies et

ouragans.— Depuis le 15 Juin au 24 Août soleil continuel et chaleur terrible.
Il n'y eût qu'une très petite pluie en Juillet. On a donc fait diverses

processions et obtenu pour les derniers jours d'Août la dose d'un pied et
demi de neige.

— 236 —

Varia,.

Lait« autsrisurs st postsrieurs ste, Lxtrsits Zu Journal ä'uu pavsan du öourg-
8t, Lierrs, ssrit sr, partis «, 1'spoo.ue passags et eu partis eu 1808—1809, Ls
mauuserit se trouve ebez ^äolpke Oenouä, presiäent äu Lg,-8t, Lisrrs, ^nteur
inconnn,

1798 On 14 Nai »u 15 äuin passags äs 22 mills Kemmes, soit äs eavslerie, soit
ä'infanterie legere, troupes äs ligne, Kussaräs, ete,, le 14°°° regiment äe

vavaleris, I« 3°", 18"" äs ligne, 16°" äe ckas«eurs, 6"" regiment äe Kussaräs,
et le 11°", le 73°" äe ligne, ls 19°" äe äragon«.

1793 Ou 14 Nai au mois äe Rovembre pas«ent 55 mille franeais se reväant eu

Italie,

1799 II v eut eonstsmment uns garnisou äs 260 ä 406 Komme» au Lourg-8t, Lierre
et antaut au 8t, Lsrnarä äepuis le mois äe Nai zusqu'a ze ns sa!» qnanä
(zusciu'en mai 1800),

1799 Le 17 Miu Iss ^.utriekieus et les Lusses srriveot au 8t, Lernarä, «

I'aube et attaquent les Lraneais ä I'improviste. Les ^.ntriekiens mvuteut
sn Nont Nnrt et äe lä ils äomivaient le eouveut, L'eu etait lait äes

Lraneais qui n'avaient plus äs eartoueke», mais Keureusement o.u'ils avaieut
2 esnoos, Ln enteuäant le eannn, les ^ntriebiens eurent penr st prireut
la luite,

1799 II v avait äes Station» äs soläats au Milieu äu Lourg-8t, Lierre, au Lout
8t, LKarles, iu 8ummo Laslr«, (au OKatsau) sä crestam Lret-mort (ersts,
pie) ealoem Naringou, in Noute LIsn äu äoust, et eontinuellemeut äes

patrouilles,
1800 Oourant äe Na! st eommeneement äs äuio passags äe 34 äemi-brigackes

(et ekaqus äemi-brigaäe äoit stre äe trois mille Kommss), viugt regiments
äe eavalerie, äix-sept gsneraux äs äivisioo, 23 gsuersux äe brigaäe; environ
quatrs-vingt pisees äe eanon et ä'obusiers, les plus gros äu ealibre äe 12,

OKaqus pieee aeeompagnee äe 2 eaissons. On a requisitionne sn Valais
environ 3 mille pavsans pour les traosporter, Ls pare ä'artilleris etait s

öaveirs äaus Is prs äu 8t, Lernarä et il stait plein tous les zour».
Lsrtain» zours il v avait ä 8t, Lierre 10 a 15 mille Komme», un z'our

17 mille,
Lette aunee temps äetestadle MSliu'su 12 ou 15 äuiu, surtout peoäant

le passsge äe« troups»; il u'v svsit o.us vsnts, neige, grsls, pluies et ou-
ragans,— Oepu!» le 15 äuiu au 24 ^oüt «oleil coniinuel et ekaleur terrible,

II n'z^ ent uu'uue tres petite pluie en äuillst, Ou a äone f»it äiverses

proeessions et «btenu pour le« äerniers zours ä'^oüt Ia äoss ä'uu pieä et
äemi äs neigs.
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Le même mois Jean de Pierre More voulait brûler les broussailles des

côtés du Crêt, a mis le feu à la forêt des Bebeti et a risqué d'incendier
toute la forêt des Guenes. Il a fallu 4 jours pour éteindre l'incendie.

En 1800, pendant le passage de l'armée, j'ai vu nos granges, greniers,
raccards, entourés de grands ; j'ai vu le feu dans plusieurs cheminées, il
faisait un orage terrible et cependant pas un édifice n'a brûlé.

1808 Grande récolte, mais fort mauvais temps pour la récolter. Fin de Décembre
froid extraordinaire. Le 21, nous avons fait le chemin au St. Bernard qui
a été inutile, car le lendemain le vent le remplit. Deux fois il a fallu
faire le chemin pour aller en Aliène dont le dernier je crois sera inutile.
Peine immense à ouvrir le chemin du St. Bernard.

Autres Notes.

1789 Transiit ad montem Jovis Dun Alius Regis Anglorum, qui in caupona ni-
mium potus, non regali, sed more vili se gessit. Dati sunt a paroechiae
moderatoribus 12 milites ad custodiam hospitum et plebis salviguardiam.
Une personne défendit de sonner le tocsin, crainte d'un massacre. Le
docteur Herval suisse Anglais et le ministre des progin se réfugièrent à

12 heures de la nuit au prieuré avec toute leur botanique.

1784 Guasi abolitae sustae, en libertate omnibus mercium vectoribus liberi tran¬
sitas data.

1789 Sal viberis a Rege Sardiniae recusatum.

Crepuit Theiler, gubernator Montheol. Facilis descensus Averni.
1719 Nicolas Dorsaz notaire et Georges Moret procureurs de la commune du

Bourg, demandent au gouvernement à Sion d'enlever la garde aux portes
de St. Charles, car elle n'est pas du tout nécessaire, et qu'en hiver surtout
le métrai Massard de Liddes puisse se faire remplacer. La pétition est
accordée.

1793 Mandatum gubernate Liddensibus ut se conductu extraneorum equitum aut
pedestrium a Burgo ad montem ac ulterius se abstineant.

1790 Visite des limites des montagnes. Plusieurs fausses limites à Crededam,
mont sur le Four.

1793 Vidi migrantes allobrogicos sacerdotes numero 800. In majori numero
sacerdotes Galli. Item Episcopi, Archiepiscopi, Comités, Barones, Duces.

Dr. J. Jegerlehner.

Aufrichtung der Schulen im Land Sanen.

Anno 1644 wurden aus heftigem Trieb, Geist „und weltlicher Herren
Vorgesetzten, auch viel anderer Ehrbahren Gottsförchtigen Leuthen, die Freyen offenen
Schulen anfänglich aufgericht, und das auf folgende Weise. Es wurde Herr Simon
Hauswirth damahliger Landschreiber, wegen der Schul im Dorf, und meine geringe
Persohn (Christen Mösching Landschreiber zu Saanen und Chronikschreiber) wegen
der Schul am Gstad verordnet, die einte und andern vermöglichen Leuth anzu-
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Ls meine mois dsan äs Lisrrs Nor« voulsit brülsr iss brousssilles äes

eütss äu Orst, s mis le isu s I«, köret äss Lebsti et s risque ä'iuvenäier
touts Is, iorst äss öueue«, L s fsllu 4 z'ours pour eteiuäre l'iueenäie.

Lu 18(10, peuäsut le pssssge äe I'srmse, z'si vu uos grsnges, greniers,
rseesräs, entoures äe grsnäs; z'si vu le keu äsus plusieurs elremiuees, il
isissit uu orsge terrible et eepeuäsut pss uu eäiüee u's brüle.

1808 Orsuäe reeolte, msi« kort msuvsis tsmp« pour Is rseolter, Lin äe Oseemdre
kroiä extrsoräivsirs, Le 21, nous svoos rsit le ensmin su 8t, Lsrnsrä qui
s ets inutile, esr le lenäemsiv le veut le remplit, Leux fois il s fsllu
tsire ls eksmiu pour sller eu ^Ilsne äout le äsrnisr ze erois ssrs inutile,
Leine immense s «uvrir le ckemin äu 8t. Lerusrä,

>ä«t?e« ^Vote«.

1789 Lrsusiit sä montem äovi« Luu rilius Legis ^ogloruin, qui iu csupons ni-
mium potus, nou regsli, seä mors viii ss gessit, Osti sunt s psroeenise
moäerstoribus 12 milites sä eustoäism Kospitum et pisbis ssivigusräism.
Lue persoune ästenäit äe sovner le toesio, ersinte ä'uu mssssere, Le
äoeteur Llsrvsl suisse ^vglsis et le miuistre äes prügln se relugisrent K

12 beures äe Is nuit su prieure »vee toute leur dotsnique.

1784 (zrussi sbolitss sustss, eu iibertste omnibus mereium veetoribus liberi trsn-
situs ästs.

1789 8sl vibsris s Rege 8sräiniss recusstum.

Lrspuit Lbsiler, gubernstor Nontbeol, Lseilis äeseensus ^verui,
1719 l^ieolss Oorssz votsire et Oeorge« Noret proeureurs äs Is eommune äu

Lourg, äemsnäent su gouveroeineiit s 8iou ä'eulever Is gsräs sux portss
äs 8t. LKsrles, vsr eile u'est pss äu tout neeesssirs, et qu'en Kiver surtout
le mstrsl Nssssrä äs Liääss puisss se isirs remplscer. Ls pstition est
»eeoräss.

1793 Nsnästum guberost« Liääeusibu« ut s« eouäuetu sxtrsneorum eciuitum snt
peässtrium g, öurgo sä montsm se ultsrius ss sbstinesut,

1790 Visits äes limites äes montsgnes, Llusieurs ksusses limitss s Orsäeäsm,
mont sur le Lour,

1793 Viäi migrsntes sliobrogieos ssoeräotes numero 800, Iu msjori uumer«
sseeräotes Oslli, Item Lpiseopi, ^rebiepiseopi, Oomites, Lsronss, Ouees,

Or, ä. äegerlebuer.

^nLrioKtnnA clsr Ssknlsn irn I,an<ä SansO.

^nuo 1644 wuräen sus Kektigem Lrieb, (Zeist „uuä weltlielrer Herren Vor-
gesetzten, suek viel snäerer LlirbsKreu lZottsköreutigeu LeutKen, äie Lreveu ok'eneu
LeKuleu suksngliek suigerient, unä äss suf kolgenäe Weise, Ls vuräe Herr 8imou
Lsusvirtu äsmsnliger LsväseKreider, wegeu äer 8eKul im Oork, unä meine gering«
Lersodn Juristen lVISseKing Lsuäselireivsr zu 8ssneu unä OKroniKseKrsiber) wegen
äer 8eKul sm Ostsä veroräuet, äis einte uuä snäern vermoglieden LsutK suzu-
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sprechen, was Sie zu Stiftung solcher Schulen geben wollten, .welches auch
geschehen und ward zu beyden Schulen in wenig Jahren eine grosse Summa

gesteürt, die Gemeind im Gsteig Thate ein gleiches, deßgleichen auch die Gemeind

Lauenen, Randeten und legten daßelbe an Zins, und ist also dieses nutzliche
Werk glücklich fortgegangen, doch nicht ohne Mühe und Anstoß. M.

* **
Anno 1662 schliesst der Chronikschreiber Ch. M. von Saanen seine Auf

Zeichnungen wie folgt :

Erinnerung.
Obwohl allhier ein frommer Man,

mit nichten ewig leben kan.
sondern vom Tod wird hingenommen,
bleibt doch sein Name bey den Frommen,
sein Gedächtnuß komt nit aus der Acht,
drum halt dich recht, es wohl betracht.
im Buch des Lebens geschrieben ist,
dein Nam durch den Herr Jesum Christ.

Hingegen ein Gottloser Man,
der hier nichts gutes hat gethan.
Gott und sein Heilig Wort veracht,
und daraus nur ein Schimpf gemacht.
Der stirbt ohne Büß gleich wie ein Hund,
mit Leib und Seel geht er zu Grund,
drum liebe Gott von Hertzen dein,
willst du entfliehn der Höllenpein. M.

Eine Urkunde über das Haus Nr. 45 an der Junkerngasse.

Im Stadtarchiv von Neuenstadt befindet sich unter den Akten des Schreibers
Hans Rosse, Vogtes der Kinder des Heinrich Kammerer, eine vom 15. März 1529

datierte Urkunde, welcher wir folgendes entnehmen : „Anthoni von Erlach, edel-

knecht, burger zu Luzern, verkhouft dem ersamen Heinrichen Khammerer

burgern und gesessen zu Bern mine beide sesshüser vor und an einander

in der statt Bern an der kilchgassen schattenhalb uff der hoffstatt by Bubenbergs
Tinnii gelegen, mit sampt dem rebgarten und halden darhiuder, stat das vorder
hus fürher an die kilchgassen, oben an die hofstatt und unden an mins lieben

vetters Bnrckharten von Erlachs säligen sesshuse und das hinder hus ouch fürher
uff die hoffstatt und an das türnli und die halden oben an des edeln eren vesten

herrn Johannsen von Erlachs schulthessen der stadt Bern, mins lieben vetters

garten, so in von her Ludwigen von Erlach rittern, sinem vetter säligen, erblich
angefallen und unden an des vorgenannten Burckharten von Erlachs säligen, garten,
den er von wylent minem lieben vatter Hansen von Erlach dem eitern, herren zu
Richenbacb, des rats zu Bern säligen, erkouft, und niden untz uf den graben,
da ein bach durchgat wie das alles mich von dem vorgenannten minem
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spreekso, was lZie zu 8tittuug soleksr Leduleu geben wollten, wslekes äuek ge-
sedekeo uncl wärd zu bsvdsu iZebuIsu in wsnig dskren eins grosse Lummä ge-
steurt, die (Zemeiud im östeig LKsts sin gleiekes, det?>gleieken suek clie (Zemeiud

Läueneo, Lsudetsu uncl legten däLeibs sn Zins, uncl ist also dieses uutzlieke
Werk glüeklieb kortgegängeu, doek niekt obvs NüKs und ^,nstoL. N.

^.nno 1662 sekiiesst dsr OKroniKseKrsiber OK. N. von 3i,änen «eine ^.uf
zeiebnuogen wie l"olgt:

Obwobl »Ubier sin frommer IVI»»,

mit niekteu swig leben Käu.

sondsrn vom Loci wird Kingenommeu,
blsibt doeb sein Xäms bev den Lrommeu.
seiu öedäeKtuutZ Komt uit äu« der ^ekt,
drum Käit diok reekt, es wokl beträekt.
im LneK dss Lebens gssebriebeu ist,
dein 5läm dureb dsu Herr desum LKrist,

Hingegen ein tZottloser Nan,
der Kier niekts gutes Kät getkän.
6ott uud «ein Heilig Wort vsräekt,
und däräus nur eiu LeKimpf gemäekt.
Oer stirbt okus Luö gleiek wie eiu Uuud,
mit Leib uud Leel gebt er zn <Zrund,

drum liebe <Z«tt vou Lertzsn deio,
willst du eutllieku der LSllenpein, N.

Hins VrKnncls übsr das Han8 IVr. 4S an üsr ^nnKsrnA«,sss.

Im gtädtärekiv von I^euenstädt detlndet sieb unter deu ^Kten des KoKrsibers

Län« Losse, Vogtes der Linder des IdsivrieK Kämmerer, eine vom IS. Närz 1529

dstisrte IlrKuuds, welekcr wir folgendes entvekmen: „^utkoui von LrlseK, edel-

KneeKt, burger zu Luzeru, verKKoutt dem ersämen LeinrieKen LK»mmerer

burgern und gesessen zu Leru miue beids sessküser vor uud sn einander

in der stätt Lern »n der KileKgässen sekättenbälb uff der Kottstätt bv öubeubergs
Lürnli gelegen, mit ssmvt dem rebgsrtsn und däldeu darkiuder, «tät dä« vorder
Kus fürker än die KileKgässen, oben än die Koistätt und nnden »u mins lieben

vetters LnreKImrten vou LrläeK« säligen sssskuse und dä» Kinder Kus ouek iurker
ut? dis Kotlstätt und än dä« türuli und die Kälden oben »n des edsln sren ve«tsu

Kerru dobänvsen von LriaeK« sekuitkesseu dsr städt Lern, mins lieben vetters

garten, so in von ber Ludwigen von Lrl»eb rittern, sivem vettsr säligeo, srbliek
angerällen und unden än des vorgenännteu LuroKKärten vou LrläeK« säligen, gärten,
dsn er von wvlent minem lieben vätter L»nsen von LrlseK dem sltern, Kerreu zu
LieKendäeb, dss räts zu Leru «äligeu, erkoutt, und nidsn untz uk dsn gräben,
dä ein bseb durekgät wis dä« älle« miek von dsm vorgenänntsn miusm
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lieben vatter säligen in erbs wyss ankhommen ist umb nündthalb hundert
pfund Pfenningen". Für den Kaufpreis wird quittiert, der Rückkauf vorbehalten.
In einer angehängten Urkunde vom 1. Nov. 1538 verzichtet Antoni von Erlach
gegen Empfang von 100 Pfund auf das Rückkaufsrecht.

Der Kauf betrifft die Häuser Nr. 45 und 45a an der Junkerngasse (jetzt
Hern. Architekt E. v. Rodt gehörend), die (wenigstens zum Teil) schon seit dem

Kastlan Ulrich von Erlach vom Anfang des 14. Jahrhunderts an sich stets in der
Familie vererbt hatten. Anton von Erlach, der 1525 wegen der reformatorischen
Bewegung in Bern nach Luzern gezogen war, verkaufte nun das Stammhaus an
H. Kammerer, den Gemahl der Anna v. Erlach, Tochter Burkarts v. E. und
Witwe des Junkers Franz Haller von Courtelary. Unsere Urkunde bestätigt im
übrigen die in den Berner Taschenbüchern für 1892, S. 238 und für 1893/94,
S. 287 gemachten Angaben. H. T.

* *
Amtlicher Aberglaube. „Daz die Herren von Zürich in erfaarung bracht, das

daz holz zum Spiessen am besten gefeld wirt in aller finstere des monds. ist zu
mercken daz es schön wetter syn soll, etwa im December". (Kriegsratsmanual I,
S. 333. 1612, Dezember 18.)

* **
Klage eines Seckelmeisters. „Denne sind mir in den zalungenn worden an

kronen vnd duggaten Sechst stuck, So nit werschafft vnd zum teil valsche sind,
tund xvjS'vjßviijo1' (Seckelmeister Lienhart Küpfchi in der

Stadtrechnung über die zweite Hälfte des Jahres 1513, S. 26".)
* **

Strenge Strafe für Verleumdung. „Es ward ouch dabij angesächen, wöllicher
nun hinfür den andern heist liegen (d.h. den andern einen Lügner heißt) dz
der Einen frävel, nämlich So vil Einen mässerzug bringt, Solle ablegen, (frävel
ablegen — Buße zahlen, gestraft werden) Ess wäre dann, das Er den andern
möchte vnderrichten gelogen (zu) haben : Alldann Sol der Selb Söllichen frävel
abtragen". (Ratsmanual 154/49. 1512, IV. 12.) Es ist bezeichnend für die Häufigkeit

der Verläumdung, dass sie gleich bestraft wurde, wie Messerzücken
* **

Besoldung eines Stadtarztes im XVI. Jahrhundert. „Min herren haben den
Schulmeistern zu irm Artzet gesatzt vnnd wellen im gebenn des Jars hundert pfund für
huszins, holtz vnd anders. Vnnd darzu fünff vnd zwenzig müt Dinckels. Vnd solichs
als lang es inen gevalt. Doch sol die abkündung in eim Jar vorhin beschechen".
(Ratsmanual 140/65. 1508, XI. 17.) Der heilkundige Schulmeister war Jakob Walch,
kurz vorher gewählt. 1 S' 20 Franken heutigen Werts.

Nachtrag. Zum Artikel „Der letzte Propst von Zofingen" in Nr. 2 ist
für die Seite 134 nachzutragen, dass sich eine Reproduktion der Wappenscheibe
Spenzigs im Band I, S. 356 der „Zwingliana" befindet und auch die Notiz im
„Anzeiger für Schweiz. Altertumskunde" N. F. Ill, S. 303 zu beachten ist. H. T.
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lieben vätter säligsu in erb« vvss änkdommsn ist umb nünätdslb Kunäert

pfuuä Pfenningen", Lür äen Läufpreis virä quittiert, äer LüeKKsuf vorbebslten.
In eiuer sllgeKsngtsn IlrKunäe vom 1, Xov. 1538 verliebtet ^ntoni von Lrläeb
gegeu Lmpkäng von 166 Lfuuä äuk äss RüoKKäufsreeKt.

Oer üäuf beträft äis Häuser Xr. 45 unä 45s, sn äer äunkerngssse (zetzt
Lern, ^.rekitekt L, v, Loät geborenä), äis (wenigstens zum Lei!) sebou ssit äsm

üsstlsn LIrieK von LrlseK vom Anfang äss 14, äskrkuuäerts sn sieb ststs in äsr
Lsmilis vererbt bstten. ^,ut«u von Lrlseb, äer 1525 wegsu äer reformstoriseben
Bewegung in Lern useb Luzeru gezogen war, verksukte uun äss Ltsmmbsus su
II. Xsmmersr, äsn OemsKI äer ^nus v. Lrlseb, Loebter LurKsrts v. L. uuä
Witwe äes äuukers Lrsnz LsIIer von Lourteläi?, Unsere LrKunäe bestätigt im
übrigen äie iu äen Lernsr Ls«ebeubüeberu für 1392, 8. 233 unä für 1893/94,
3, 287 gemsebtsu Angäben, L, L.

°>°

^
°>°

Kmtlivner Kberglsube. „Oäz äis Herren von IZürieK in erksäruug bräebt, ääs

ääZ bolz zum Lpiesssn äm besten gefslä wirt in »,11er ünstere äs« mouä«. i«t zu
msrokeu äsz es sebön wetter svn soll, stws im Oeeembsr". (üriegsrät»mäuuäl I,
8. 333. 1612, Dezember 18.)

Klsge eines LseKelmsisters. „Lenne sinä mir in äen zäluugenn woräeu än
Kronen vnä äuggsten seebst stuek, 8o uit wersekätlt vnä zum teil vslseke sinä,
tunä xvDvjüviizä (8eeKelmsi»ter LisoKsrt üüpfeki iu äsr 3täät-

reekuung über äis zweite Hälfte äe» .läkre« 1513, 3, 26".)

Strenge 8trsls tllr Verleumckung. „Ls wärä ouek äabiz äogesäeden, wöllieker
uuu Kiufür äsu änäero Keist iiegeu (ä. K, äen snäern einen Lügner KeitZt) äz
äer Linen frsvel, vsmliek 8o vil Leinen mä«serzug briugt, Sölls ablegen, (frävel
sdlsgen — Luöe zsblsn, ge«trsft weräen) Lss wäre äsnn, äss Lr äeu änäern
moekte vnäsrriekten gelogen (zu) Käben ^ ^Ilä»nn 8«l äer Leib 8ölIieKev frävel
sdträgeo", (Rstsmsnnäl 154/49, 1512, IV, 12 Ls ist bezeieknenä für äis Häutig-
Keit äer Vsrlsumäuug, ässs sie gleieb be«trs,tt wuräe, vie NesserzüeKeu!

^!

öes«I<Iung eines 8w<Its«tes im XVI. IsKrKunckert. „Nin Ksrreu Ksbeu äen 8ebnl-
meistsru zu irm sitzet gs«ätzt vuuä wellen im gsbsnn äss äsr« Kunäert pfuuä für
Kuszins, Koltz vnä sväer«. Vnnä äsrzn iunt? vnä zwenzig müt DineKels, Vuä solieKs
sis I»ng es inen gevslt, Doek sol äie sbkünäung in eim äsr vorbin besekeeken",

(Lstsmsnuäl 146/65, 1568, XI. 17 Der KeilKuuäige 8eKulmsister war >IäK«b Wäleb,
Kurz vorder gewäblt. 1 K — 26 LrsnKsu Keutigsn Werts.

?il»«Kti?»s. 2um Artikel „Der letzte Lropst von Zonngen" in Xr. 2 ist
für äis Leite 134 vaekzutrsgeu, äass sied eiue KeproäuKtion äer WäppenseKsibe
Lpenzigs im Läuä I, 8. 356 äsr „Zwivgiisns," deknäet uuä äueb äie Xotiz im
„Anzeiger kür sebweiz, ^ItertumsKunäe" X, L, III, 8. 363 zu beäedteu ist, II, L.
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